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La lutte contre la violence à l’école : Programme ou routine?



Éric debarbieux Professeur, Université de Bordeaux Directeur de l’Observatoire International de la Violence à l’École



L



a violence à l’école n’est pas simplement celle qui est montrée dans les médias lorsque surgit le drame d’un School Shooting. Bien sûr, la sensibilité de l’opinion publique à la violence des jeunes est exacerbée par ces tragiques faits divers qui mettent en scène des événements de violence spectaculaires et sanglants (Brownstein, 2000). Cependant, sans pour autant devoir les mésestimer, l’importance quantitative des crimes et délits en milieu scolaire reste restreinte. L’expérience scolaire de la violence est liée à des incidents mineurs, mais répétés, les victimisations sérieuses sont très rares. Le véritable problème tient à une haute fréquence de microviolences plus qu’à une délinquance dure (Gottredson, 2001). Nous sommes plus souvent à la marge des délits que dans la délinquance ouverte. C’est une constante mondiale. Il n’est pas pour autant plus facile de la prévenir. La répétition de petites agressions cause un stress intense, un sentiment de solitude dangereux qui peut aller jusqu’à la dépression, voire au suicide, comme l’ont montré les travaux sur le School Bullying (Kaltiaala-Heino, Rimpela, Marttunen, Rimpela et Rantenan, 1999). Le nombre d’élèves sévèrement victimes de cette violence répétitive oscille selon les enquêtes et selon les pays. De plus, l’ensemble d’un établissement peut être déstabilisé par une masse de petits désordres, qui n’ont guère d’importance pris séparément, mais dont l’accumulation rend le milieu scolaire ingouvernable. Ceci implique que la lutte contre la violence à l’école doit être une lutte quotidienne, une routine pédagogique bien plus qu’une action en réaction à un événement précis. Pour être efficace, cette lutte doit être préventive et continue.
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Il existe de nombreux programmes pour lutter contre la violence à l’école et pour prévenir la délinquance. L’évaluation scientifique sur le sujet s’est beaucoup développée ces dernières années. Les recherches rassemblant ces évaluations convergent vers une conclusion encourageante (Wilson et Lipsey, 2006) : on peut affirmer l’efficacité de certains programmes qui agissent sur les troubles de comportement, le taux d’agression et la délinquance à l’école. Un consensus se dessine pour affirmer que les meilleurs programmes sont ceux qui combinent des actions visant les risques individuels et les facteurs environnementaux : compétences sociales, aide aux parents, amélioration du climat scolaire. Les stratégies basées sur l’école elle-même semblent les plus efficaces, incluant une modification de la conduite en classe (coopération, participation) et des règles et normes de comportement claires et communes à l’école. Un autre avantage de l’évaluation scientifique des programmes est de montrer quelques-unes des fausses routes ordinaires, inefficaces et renforçant parfois les conduites indésirables : boot-camps, fouille des cartables et approche uniquement répressive, par exemple. Un autre consensus existe et il est tout aussi important : les conditions du succès d’un programme reposent dans la manière dont il est implanté dans l’école, la formation du personnel, la supervision extérieure et l’aide du directeur de l’établissement. Il faut donc, pour assurer le succès d’un programme, des conditions qui ne sont pas toujours réunies, loin de là, plus particulièrement dans les milieux socialement défavorisés où les moyens sont parfois moins importants et où l’on sait que les équipes sont moins stables. De plus, même si l’on admet l’efficacité de certains programmes, le problème est que leur application est tributaire de leurs concepteurs, majoritairement des universitaires. L’impact de ces actions est donc limité dans un effet social large, car elles sont trop peu inscrites dans les pratiques quotidiennes. Ce sont des programmes « de démonstration » plus que des routines éducatives, plus modestes, mais plus nécessaires. Malgré une sophistication de plus en plus grande des programmes, ceux-ci ne sont guère appliqués en masse et les résistances du terrain sont fortes. La conception dominante est que les



actions de lutte contre la violence sont des « extras » par rapport à la pratique ordinaire et que la fatigue enseignante est suffisamment grande pour ne pas en rajouter avec un programme coûteux en énergie. Si la recherche montre comment les conditions d’implantation des programmes sont essentielles pour leur réussite, il est évident que ceux-ci ne se peuvent mener sans une adhésion des adultes référents ordinaires, soit les professeurs et les parents, une adhésion active et non une simple acceptation. Cette adhésion ne procède pas d’une simple persuasion rationnelle, mais d’un système de valeurs partagées, de l’histoire des équipes dans les établissements, des relations entre parents et enseignants (Benbenisthy et Astor, 2005). L’application d’un programme d’intervention est totalement liée à un contexte économique, culturel et local. Si l’on prend l’exemple du contexte français, l’idée même d’appliquer un « programme » localisé entraîne des résistances très fortes dans une culture scolaire qui attend tout de l’action centralisée du ministère et de l’apport d’un personnel spécialisé qui serait à même de traiter seul le problème, ce qui est une illusion.



Programme ou contexte? L’exemple des pays pauvres Certains pays ne possèdent que peu ou pas du tout de moyens pour mettre en place des actions concertées et des programmes de lutte contre la violence à l’école. Les formations sont inexistantes, les moyens matériels très faibles. En Amérique latine par exemple, nous avons travaillé dans quelques-unes des favelas les plus dures du Brésil où la violence extérieure est immense, où les conditions de vie sont très dures. Au Burkina Faso ou dans un autre pays africain, Djibouti, nous avons mené l’enquête dans des communautés où les conditions de vie sont terribles (Debarbieux et Lompo Dougoudia, 2010). Par exemple, au Burkina Faso, le revenu national brut par habitant est de moins d’un dollar par jour; l’espérance de vie est de 46 ans et le taux de mortalité des moins de 5 ans est de 207 pour 1 000 habitants. On pourrait donc croire que dans les écoles de ces pays, la violence scolaire est beaucoup plus forte. En effet, même si tous les chercheurs sérieux sur le sujet acceptent le fait qu’il n’y a pas une cause unique à la violence, mais plutôt l’association de facteurs de risque divers, il
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n’en reste pas moins que l’accumulation de facteurs de risque est plus fréquente dans les zones défavorisées (Farrington, 1986). Bien sûr, aucun chercheur sérieux ne fait de la pauvreté la cause unique de la violence et la recherche admet la multiplicité des facteurs de risque dont aucun n’est à lui seul une explication. La reconnaissance de la multiplicité des causes de la violence implique qu’en conséquence, les facteurs socio-économiques ne peuvent tout expliquer. Cependant, lorsque se cumulent les facteurs d’exclusion sociale, le risque d’être victime ou agresseur augmente. Ces facteurs sont eux-mêmes tellement corrélés qu’il est difficile de les dissocier : leur effet est massif et cumulatif. La littérature sur la question est abondante et convaincante. La violence à l’école est inégalement répartie. Ainsi, nos enquêtes françaises (Debarbieux, 2006) montrent que plus les indicateurs sociaux des établissements scolaires sont difficiles, plus il y a de taxage. Dans les zones urbaines les plus sensibles – les banlieues des grandes villes cumulant sous-emploi et ségrégation ethnique – 41,6 % des élèves du secondaire disent avoir été témoin d’extorsion, comparativement à 30,7 % dans les quartiers de classe moyenne et à 19,2 % dans les quartiers favorisés. Aux États-Unis, des données colligées sur quatre ans par le National Crime Victimization Survey rapportent que les enseignants sont deux fois plus agressés dans les écoles urbaines et que les problèmes liés aux armes à feu y sont importants pour 24 % des élèves (Dinkes et al., 2006). De nombreuses revues de la question montrent cette forte corrélation entre inégalités sociales et violence (Lipsey et Derzon, 1997) à partir d’une méta-analyse de 34 enquêtes longitudinales indépendantes (Lipsey et Derzon, 1997). On pourrait supposer un niveau de violence plus élevé dans les écoles des pays pauvres que dans celles des pays développés. Or, il n’en est rien et le constat a été le même dans de nouvelles recherches conduites pour deux thèses récentes soutenues sous ma direction au sein de l’Observatoire International au Mali (Labass Lamine Diallo, 2010) et au Sénégal (Malaam Coulibaly, 2010). En effet, à l’inverse de nos attentes, les élèves interrogés dans ces pays africains très pauvres ou très inégalitaires comme au Brésil témoignent d’une grande résistance de leur école à la violence. Si on les compare aux résultats des écoles interrogées dans des pays du Nord (sept pays européens), le sentiment de sécurité est plus grand et les
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agressions physiques et verbales moins fréquentes (Debarbieux, 2006). Ainsi, 12 % des écoliers brésiliens âgés de 12 à 16 ans estiment la violence très présente dans leur école contre 30 % des élèves français du même âge et 26 % des élèves anglais. Ce sentiment de sécurité plus grand repose sur une victimisation moins fréquente tant au niveau de l’extorsion, des insultes, du racisme, du vol et des coups. Nous trouvons les mêmes résultats dans les pays africains où nous travaillons, aussi bien dans les écoles secondaires que dans les écoles primaires. En fait, toutes les dimensions du climat scolaire sont meilleures, qu’il s’agisse des écoles africaines ou brésiliennes. Des observations ethnographiques prises sur une longue période et menées dans la Favela de la Rocinha à Rio de Janeiro par un de nos chercheurs (Moignard, 2008) permettent, là encore, de conclure à une véritable « paix scolaire » malgré un contexte d’hyper violence au sein de la communauté. Mes propres observations à Djibouti ont donné les mêmes résultats : un climat scolaire meilleur et moins de victimes dans des écoles qui sont souvent très pauvres. Les résultats de nos enquêtes dans les pays moins avancés sont donc paradoxaux. Les raisons de ce paradoxe reposent d’abord sur des facteurs structurels : la pauvreté de certains pays nuit à la scolarisation de tous (ce qui n’est cependant pas le cas au Brésil, ni dans les écoles primaires du Sénégal par exemple), le nombre d’heures passées en classe est plus faible dans les pays du Sud, faute d’un encadrement suffisant. Cela diminue le nombre d’heures disponibles pour la violence scolaire. Cependant, ces facteurs structurels n’expliquent pas tout et des facteurs culturels et communautaires entrent en jeu. Ce qui frappe en effet l’observateur dans ces écoles est leur extrême proximité aux familles, qui y sont très présentes, et un sentiment d’appartenance très fort des élèves à leur école et à leur communauté. Il apparaît clairement, après plusieurs recherches dans des communautés économiquement très démunies, qu’il y a là une « force des faibles » qui peut aider à la survie solidaire et à l’éducation, l’école en bénéficiant d’autant plus que les enseignants sont euxmêmes en prise avec le milieu social dont ils peuvent être issus. La présence des parents dans l’école même, dans la cour de récréation, dans le bureau du directeur ou à la cantine est fréquente. L’école est bien l’école de la communauté, elle profite du lien social. Elle a du



Debarbieux, E., (2006). Violence à l’école : un défi mondial. Paris : Armand Colin



Conclusion : ne pas se priver des « protections ordinaires »



Debarbieux, E. (2006). Violence in school: a few orientations for a worldwide scientific debate. International Journal on Violence and Schools, N°1 (May 2006). See www.ijvs.org http://www.ijvs.org



Au-delà donc de tout « programme », la résistance de ces communautés pauvres à la violence scolaire est une leçon importante. Elle montre que lorsque l’école a un sens pour les parents, qu’il existe un sentiment d’appartenance conjoint de l’établissement scolaire et du quartier, alors se forme un contexte vertueux et efficacement routinier pour la prévention de la violence : la restauration des routines du lien social pourrait bien être une condition préalable à l’implantation de programmes plus ciblés. Les victimes de la violence sont souvent des individus isolés. Cela est vrai pour les 4 % à 5 % d’élèves agressés à répétition, cela est également vrai pour les enseignants faisant partie d’une équipe instable et mal régulée. On peut le comprendre facilement : si vous sortez du cinéma seul la nuit, vous êtes plus à risque de vous faire agresser que si vous êtes avec un groupe d’amis. C’est la même chose à l’école : plus les élèves, les enseignants, l’école dans son ensemble sont seuls, plus le risque d’agression est élevé. Ce que nous disent les recherches menées dans ces pays et ces communautés pauvres, n’est-ce pas au fond les vertus simples du lien social ordinaire ? N’est-ce pas aussi ce que des recherches québécoises ont largement montré (Jeffrey & Sun, 2006) en insistant sur la diminution de la victimisation des jeunes enseignants lorsqu’ils sont réellement accueillis dans des équipes soudées? Les programmes sont certainement utiles, nécessaires pour traiter les cas les plus difficiles, mais le sont tout autant les protections routinières, les liens informels, pas forcément conscients, mais qui rendent possible le mieux vivre ensemble.
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sens : elle est un des éléments de base du capital social des communautés.
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